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propadro. quo mes conseils 6taient bons et quo nous avions raison
d'attendra... On tppeîîe les héritiers, et il n'y on a pas d'autres
que toi...

- Que faut-il faire ?...
- Singulière question I... Il me bombla que la marche à

suivra est indiquée I I Tu vas filer à Troyes pax laI premier
train...

-Je supposa que tu miaccorderas bien le temps de déjou-

-Nous déjounèrons à la gare où jo vais te conduire...
Mais je dois me munir des pièces qui prouverolk pion

identité...
- Sans doute... N'as-tul pas ces pièces ici ?.

- J'ai mon acte de naissance, enon acte do mariage, les
aat. do ddeè3[de mon péta et do mna mère, mon diplôme d'ingd.
nicuir, nma' piicnto de constructeur, mes reçus des, contributions ...

Bu Enoilà plus qu'il n'en faut, M2aisa prends tout cela ...
aliondan ce de biens nie nuit a.

TûJ vais dondei l'ordjrc à mon valet de chambra de pré.
parer nia valise...

-- A~ quoi boq ? C'est fout ahe plus-@! tu coueberas ce soir
à Troyes.., -Xi faudr1. xn&e, sauf à repartir Io lendemain, r'eve-
nir a ilico » pour-mo, Çenir tu courant de ce qui se passera...
Emporte une chemiise dans n oac à main, ce sera suffisant...

- ecours m'hý4iller.t.
-Fais viE.. n ?lat à la gare et en déjeunant je te

donnerai mes instructions...
- t Rând
- Va. doue I.., Nous parlerons d'elle tout à l'heure...
Pascal rergagna~ en toute hâfte son appartement particulier

pour revfltir un cos 'tLÙâe de voyage.
Âtu bout «a dix minutes il revint, prit dans son bureau et

mit dans Èon sa à main les papiers utiles! et quelques billots de

Jaq e~ ne sais o~Yila, ite 1 Bdorià t6oqpold. Figretoî

que j'allais oublierdeo demauder de 'rgftISingulière dia-
traction, hein?

L'enitiagrcncut fit une grimace -fort-liide etrépéta- d'un tan

-i é lrce 1 T'en faut-il beaucoup-?
--Tois ile francw.

-la somm*e ;it dnornio I
Ele'est ndcesaire ?.aréalisation.de mon4projet cancer-

nant Rende.
-Àlns oitI

Ht curc~piéir1nýit trois billets de banque à son cou-

Todis dèug repuitèrent ýnnuit0e n voiture et se fitent conl.
dui.; 1,4a garo de 1':Eit où ils 6'infermèrcnt des heures -de 86-

pait. , '40bi trainî ne paitait pour Troyes -avant midi ct-demi.
Les deux gredins avaient 'largement le -temps d'aller d6jett-

ner. Ils se rendirenft àa03 UL-restàurantvàej environs et demau
çèrièbeun-eabinet où-ou les iervit.

Léopold a-dônna 4es instructions détaillées- à Paacal, et à.
mii uquanto minutes un train omnibus emporta l'entrepeneur

Vle aher-lictu «ù~a r nd l'Aube.
ýEi.quittant là gare de Il Est, 'l'dvadd de TMoesp ga.gal a es

boilev7ai1là suivît jusqu'à la place de la IBastille qu'1l travera>,
et Au guichet du Cbem Ir là r ter V uýcennes prit in, billct JýîI

Nous laisserons Pascal sur la ligne de l' st, Ldopold sur la
ligne de Vîncennes, et nous conduirons nos lecteurs rue Beau.
treillis.

Jtrlongo s'étant couehd-tard, lui -aussi, avait fait la gr&"s
miatinée.

Il se réveilla vers neuf heures et sauta vivement à bas do
son lit, u'oubliant pas qu'il devait se rendre-à midi rue de Pic-
pus, et qu'avant de sortir il se proposait de qucstion 'ner la cou.
cierge au sujet de la a ressuscitée, z car cecst ainsi qu'en lui-entai
le misérable appelait Rende.

Vina foig rcnseignd, il d6j -bunerait dans une gargote que.
conque ou dans une cr6merioeon se rendant chez Pascal Lanici.

.&ussitôt-htbilld uerjîtelongo descendit, et s'artaùt detu
la loge demanda d'un ton jovial

- Peut-on entrer, nia petite mère ?
La concierge piquait des bottines.

-_ Entre;, r4pondiW-ele en riant. a~çe~u- ar
votre service, mon locataire ?

le complice de Pascal lantier fraùehitie seuil et répliquà
- Je viens vous payer nma petite dette.
- Vous me devez quelque. Cho" ? -

- Certainement. -

- En vioilà la première nouvelle 1
- C'est que vous manquez de mémoire... Je~suis rentE

cette nuit à une heure du matin... Jie dais l'amende..
- Vous plaisantez, par exemple I..;.etbon pour les

locataires des grands appartements, l'amends, mýais entre gens
comme nous ça ne se fait pas... -

- Eh- 1 bien, moi, j'ai ýmon amour-propre, etjotiens à payer
comme aij'ét-ais a de la haute »... Voici les cinquante eentinoe..,

Et jarrolongo pcsa uie pièce do dix soùslinurIla machins i
coudre. t' - . - -.

-Décid6ment -vous y tenez Il... lit la concierge.
- Oh-I décidément I
-eh I bien, je ne veux pas vous contrarier pour si peu dt-

*chose... Grand.merci, mna locataire...
Elle empocha lapièce...

a- u este, reprit le libéré, on est rcptré tarçl,,la nuit der-
nière,-dans votre maison

a e afi, oui... On aurait dit quetoseslcais

étaient à la noce... jusqu'à- mam'selle Rend'> qui ostý xsptrée tris
micutes.svant vous... *-r

*- - Qu'cst.e que éct que ma&Wsello Rcnée-,?,,
- no .deiele de magasin ... ue ieune fille-jojie comse

un -ango et saga comme une image ... un vxai., bijo»..; Vous cg
l'avez donc pau encore vue-?

-Non. -

-Elle demeure cependant sur votre sré.
--. Ah 1bab-. 1

- Oui, la porte à cô~té de la -v8tre1.. -

* - Tiens 1 tiîens i tiens I... sdécria. - ar'rIongo en rWý
doe irs coqaets. Javais une jolie voisine *tjnem'en dontisà
pas!1 C'est trop fort 1 - -1 -

- Pete-I fit la concierge, en-riant. :a<fmýmc.Vous vou I-
lu.mez J... aAppelez les. pompiers, mon gaillar.d, car d'e-n'est pi> I
pour vous que la peche mûrt- t.. :1

-Vous saveze ceque j'en die, q'et tdinnge tout pur...I
J'ai l'aii de 61i{ber, mais au'fnd j6odis oete 'les alIumetIc,.

*de la régie... je ne prends pas feu...
- A la bonne heure.


